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Mercredi 1er novembre 
 

Lecture : 1 Rois 1 ; Jean 17 
 

S’efforcer de lui être agréables 

Après la rébellion de Satan, Dieu a dû juger la terre. Il a anéan-
ti le monde de cette époque. Ce jugement a dû être encore bien 
plus terrible que celui du temps de Noé. Le résultat de cet 
anéantissement à cause de la colère de Dieu, c’est que la terre 
était informe et vide – un tohu-bohu. Ne pensons pas que Dieu 
est seulement amour. Si nous abusons de son amour, il mani-
feste aussi sa colère : « Connaissant donc la crainte (ou : la ter-
reur) du Seigneur, nous cherchons à convaincre les hommes; Dieu 
nous connaît, et j'espère que dans vos consciences vous nous con-
naissez aussi » (2 Cor. 5:11). Dans l’Epître aux Hébreux notre 
Dieu est aussi un feu dévorant (12:29). Nous devons voir ce 
qu’est le jugement de Dieu.  

Paul a aussi dit que nous devrons tous comparaître devant le 
tribunal de Christ : « C’est pour cela aussi que nous efforçons de 
lui être agréables … car il nous faut tous comparaître devant le 
tribunal de Christ, afin que chacun reçoive selon le bien ou le mal 
qu'il aura fait, étant dans son corps » (2 Cor. 5:9-10).  
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Jeudi 2 novembre 
 

Lecture : 1 Rois 2 ; Jean 18 
 

Dieu ne tardera pas dans l’accomplissement 
de son œuvre de restauration 

Dans Genèse 1:2, nous lisons qu’il y avait des ténèbres au-
dessus de l’abîme : « La terre était (ou : devint) informe et vide ; il 
y avait des ténèbres à la surface de l'abîme, et l'Esprit de Dieu se 
mouvait au-dessus des eaux » (Gen. 1:2). Pourquoi ces ténèbres ? 
Parce que l’abîme est le lieu où Dieu a emprisonné les démons ; 
Satan lui-même y sera plus tard lié durant mille ans. Ce verset 
mentionne aussi les eaux, qui sont ici les eaux du jugement et de 
la mort, comme celles du déluge au temps de Noé. Mais l’Esprit 
de Dieu se mouvait (et même couvait, littéralement) déjà au-
dessus de cette situation ! 

Si notre appartement subit un dommage, ne réagissons-nous 
pas? Dieu aussi veut accomplir son œuvre de restauration! C’est 
pourquoi, dès le verset 2, nous voyons l’Esprit à l’œuvre.  

Les anges n’avaient pas accompli leur tâche ; ils n’ont pas ré-
gné d’une bonne manière sur la terre. Le plus sage et le plus 
beau d’entre eux est même devenu Satan, le diable, l’ennemi de 
Dieu. Malheureusement, par la suite, les hommes déchus sont 
aussi devenus des ennemis de Dieu… Mais Dieu ne tardera pas à 
accomplir son dessein ! Il attend le temps d’établir son royaume.  

Le royaume de Dieu est le point de mire de toute la Bible. Dieu 
désire reconquérir la terre.  
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Vendredi 3 novembre 
 

Lecture : 1 Rois 3 ; Jean 19 
 

La création de l’homme  

pour la restauration du royaume  

de Dieu sur la terre 

Nous avons besoin de réaliser quelle est l’importance du 
royaume. L’essentiel n’est pas la doctrine à ce sujet, mais que le 
Seigneur puisse réveiller une conscience de son royaume dans 
notre cœur.  

L’aspect de l’Epouse est aussi important. A la fin de la Bible, 
nous voyons clairement l’Epouse de l’Agneau. Mais l’aspect du 
royaume est crucial. Nous n’avons pas à comparer les deux as-
pects, mais il est important pour nous de ne pas passer à côté du 
royaume. Le Seigneur veut accomplir une grande œuvre dans 
cet univers.  

Le Seigneur fait de grandes choses, mais l’ennemi existe aussi, 
et nous sommes impliqués dans une guerre, dans un grand 
combat, qui a commencé il y a longtemps. Nous voyons dans 
tout l’Ancien Testament combien le peuple terrestre de Dieu a 
déjà dû combattre, jusqu’à aujourd’hui. Et nous ? Avons-nous 
déjà cessé de combattre ?  

Si quelqu’un a peur d’annoncer droitement la Parole, il n’est 
pas digne de prendre part au ministère de la Parole. Les pro-
phètes de l’Ancien Testament n’étaient pas très populaires, car 
tous disaient clairement la vérité. En tant que l’Eglise au-
jourd’hui, nous prenons part à la grande œuvre que Dieu ac-
complit sur la terre.  
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Samedi 4 novembre 
 

Lecture : 1 Rois 4 ; Jean 20 
 

Il faut que le Seigneur puisse réveiller en nous une conscience 
de l’importance de son royaume. Notre tâche est de faire trem-
bler les dominations et les autorités ! « Une fois encore j'ébranle-
rai non seulement la terre, mais aussi le ciel » (Héb. 12:26). 

Le Seigneur Jésus ne cherchait pas à provoquer de l’agitation, 
mais il était la Parole, il était le Roi et le royaume est venu avec 
lui, de sorte que partout où il allait, le diable a mené une guerre 
contre lui. Les démons le connaissaient : « Et voici, ils [les dé-
mons] s'écrièrent : Qu'y a-t-il entre nous et toi, Fils de Dieu ? Es-tu 
venu ici pour nous tourmenter avant le temps ? » (Mat. 8:29). 
Quelle réputation voulons-nous avoir ? Nous n’avons pas besoin 
de faire de la provocation, ce n’est pas notre affaire ; mais si 
nous disons clairement la vérité, nous devons nous attendre à ce 
que la religion s’agite.  

Combien le désir du Seigneur en ce qui concerne son dessein, 
son Eglise et son royaume, remplit-il notre cœur ? L’important 
est que notre cœur soit réveillé. Si nous sommes remplis inté-
rieurement de ce que Dieu veut avoir, nous aurons sur cette 
terre une influence comparable à l’effet que Jésus produisait au-
tour de lui. A l’âge de 12 ans, il était déjà entièrement consacré 
au dessein du Père !  
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Dimanche  5 novembre 
 

Lecture : 1 Rois 5 ; Jean 21 
 

Dieu a choisi l’homme  
avant la fondation du monde 

Dans Ephésiens 1:3, nous lisons : « Béni soit le Dieu et Père de 
notre Seigneur Jésus-Christ, qui nous a bénis de toute bénédiction 
spirituelle dans les lieux célestes en Christ ! En lui Dieu nous a élus 
avant la fondation du monde, pour que nous soyons saints et irré-
prochables devant lui ; il nous a prédestinés dans son amour à être 
ses enfants d'adoption par Jésus-Christ, selon le bon plaisir de sa 
volonté, pour célébrer la gloire de sa grâce dont il nous a favorisés 
dans le bien-aimé. » Paul a reçu une merveilleuse révélation du 
dessein de Dieu. Ce n’est pas à des anges qu’il soumettra le 
monde à venir, comme nous le lisons dans Hébreux 2 :5. C’était 
déjà son dessein avant la fondation du monde ! C’est pourquoi, à 
peine avait-il jugé l’ancien monde que l’Esprit couvait déjà au-
dessus des eaux du jugement (Gen. 1:2), afin de restaurer la 
terre !  

L’œuvre de Dieu est une œuvre de vie par l’Esprit 

Cette œuvre de restauration du Seigneur est tout entière une 
affaire de la vie et se produit uniquement par l’Esprit. Tout ce 
que les hommes ont fait n’est qu’une imitation de la vie créée 
par Dieu ; les principes de l’aérodynamique ont été créés par 
Dieu ! Il est le meilleur scientifique. 
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Lundi  6 novembre 
 

Lecture : 1 Rois 6 ; Actes 1 
 

Dans l’Eglise, ne faisons rien sans la vie et sans l’Esprit. 
Chaque parole qui sortait de la bouche du Seigneur Jésus don-
nait la vie. Qu’en est-il de nous, quand nous donnons un témoi-
gnage ? Ce que nous disons devrait être rempli de la vie, de la 
vérité et de l’Esprit. Dès le début, tout ce que Dieu a créé était 
plein de vie, y compris le moindre brin d’herbe et la moindre 
bactérie. Nous devons tous apprendre de Dieu, car si nous di-
sons que nous sommes son œuvre, que nous sommes l’Eglise, 
alors faisons tout par sa vie et par l’Esprit qui donne la vie. 
Avant l’intervention de Dieu pour tout restaurer, tout était 
mort ; il n’y avait plus que les eaux et l’abîme. Dès que Dieu a 
commencé à restaurer, la vie a été manifestée ! Dieu a séparé les 
eaux et le sec, afin de pouvoir créer la vie. Dès le matin, lorsque 
nous entendons les oiseaux, nous pouvons commencer à louer le 
Seigneur pour tout ce qu’il a créé ; et dans l’Eglise, sommes-nous 
aussi vivants ? Quand nous chantons, que notre chant soit rem-
pli de vie ! 

On ne peut pas enseigner la vie à quelqu’un. Elle est produite 
par l’Esprit. Si nous n’avons pas cet Esprit, nous sommes inca-
pables de produire la vie, même avec l’enseignement le plus 
beau ou le plus profond. Nous avons besoin de l’Esprit qui donne 
la vie. Tout ce que Dieu a fait est rempli de vie. Ne faisons rien 
dans l’Eglise qui n’ait pas cette caractéristique. L’œuvre de res-
tauration du Seigneur est une œuvre remplie de vie et de lu-
mière. 
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Mardi 7 novembre 
 

Lecture : 1 Rois 7 ; Actes 2 
 

Dieu a créé l’homme à son image  
et à sa ressemblance 

La création de l’homme, c’est ce que Dieu visait dès le début. 
L’homme ne descend pas du singe. Dieu nous a créés d’une ma-
nière merveilleuse et spécifique, car nous sommes appelés à ré-
gner avec lui. C’est notre destinée ! 

Pour tout ce qu’il a fait durant les six premiers jours, Dieu a agi 
d’une manière très simple. Il lui a suffi de parler, et les plantes et 
les animaux ont commencé à exister. Il n’a pas eu besoin de faire 
un grand travail. Mais il a créé l’homme avec grand soin : « Puis 
Dieu dit : Faisons l'homme à notre image, selon notre ressem-
blance, et qu'il domine sur les poissons de la mer, sur les oiseaux 
du ciel, sur le bétail, sur toute la terre, et sur tous les reptiles qui 
rampent sur la terre » (Gen. 1:26). Sachons apprécier cela ! Il 
nous a créés à son image (ce n’est pas le cas des anges), selon sa 
ressemblance, car il a un but avec nous. Ne sous-estimons pas le 
fait que nous avons une place à part dans la création de Dieu ! 
Avant la fondation du monde, Dieu nous avait prédestinés à de-
venir ses enfants. Nous ne sommes pas des « fils de Dieu » 
comme les anges qui ont simplement été créés par Dieu, mais 
nous avons reçu la vie de Dieu et sommes nés de lui. De plus, il a 
fait de nous des héritiers de Dieu, afin que nous recevions son 
royaume. Un jour, nous hériterons toutes choses avec Christ ! 
Avant tout, Dieu veut nous donner son royaume. C’est avant tout 
Christ qui est le vrai héritier. C’est pourquoi, il veut nous trans-
former en son image et c’est la raison pour laquelle Dieu nous a 
créés à son image. 
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Mercredi 8 novembre 
 

Lecture : 1 Rois 8 ; Actes 3 
 

Annoncer la vérité avec assurance 

Nous avons été créés pour régner : « … et qu’il domine » (Gen. 
1 :26). Ce ne sont plus les anges qui sont destinés à régner, mais 
nous, les êtres humains. C’est notre destinée! Pensons-nous que 
Satan, les puissances et les autorités, apprécient d’entendre une 
telle chose ? Ils savent que nous sommes destinés à leur ôter 
leur domination. Si nous ne sommes pas hardis pour proclamer 
la vérité et pour sonner de la trompette, qui le fera ? Nous de-
vons annoncer la vérité.  

Dieu n’a pas peur que le diable réagisse ; il ne craint pas le 
serpent. Nous ne devrions pas non plus en avoir peur. Nous 
sommes impliqués dans un combat, et nous ne devrions pas 
avoir peur d’annoncer la vérité avec assurance. C’est la vérité 
qui affranchit ! Beaucoup de personnes doivent encore entendre 
la vérité, y compris des personnes comme Paul qui s’opposait à 
Dieu. Que le Seigneur gagne de telles personnes qui se consacre-
ront entièrement pour le royaume de Dieu ! Comme Paul l’a dit, 
nous devons gagner des hommes fidèles, capables de trans-
mettre la vérité à d’autres (2 Tim. 2:2). Ne craignons pas de pro-
clamer la vérité. Dieu parle avec force. 
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Jeudi 9 novembre 
 

Lecture : 1 Rois 9 ; Actes 4 
 
 

Dieu a choisi l’homme pour qu’il règne sur la terre 

Dès l’origine, Dieu avait choisi l’homme pour qu’il exerce son 
autorité sur la terre ! « Eternel, notre Seigneur ! Que ton nom est 
magnifique sur toute la terre ! Ta majesté s'élève au-dessus des 
cieux » (Ps. 8:2). C’est sur la terre que son nom doit être glorifié ! 
« Par la bouche des enfants et de ceux qui sont à la mamelle tu as 
fondé ta gloire, pour confondre tes adversaires, pour imposer si-
lence à l'ennemi et au vindicatif. Quand je contemple les cieux, ou-
vrage de tes mains, la lune et les étoiles que tu as créées : Qu'est-ce 
que l'homme, pour que tu te souviennes de lui ? Et le fils de 
l'homme, pour que tu prennes garde à lui ? » (v. 3-5). La question 
la plus importante est celle que pose ce verset : « Qu’est-ce que 
l’homme ? » Quelle est la création la plus importante de Dieu ? 
C’est l’homme ! « Tu l'as fait de peu inférieur à Dieu, et tu l'as cou-
ronné de gloire et de magnificence. Tu lui as donné la domination 
sur les œuvres de tes mains, tu as tout mis sous ses pieds, les brebis 
comme les bœufs, et les animaux des champs, les oiseaux du ciel et 
les poissons de la mer, tout ce qui parcourt les sentiers des mers. 
Eternel, notre Seigneur ! Que ton nom est magnifique sur toute la 
terre ! » (v. 6-10). Comment le nom du Seigneur sera-t-il glorifié 
sur la terre, sinon par l’homme, et en particulier par son Eglise ? 
Mais son nom ne sera pas glorifié si nous sommes divisés et que 
nous nous querellons. Dieu a même dû reprocher à son peuple 
d’avoir profané son nom parmi les nations (Ez. 20:22). Nous de-
vrions glorifier le nom du Seigneur sur la terre ; nos disputes au 
contraire le déshonorent. Mais Satan, lui, se réjouit de nos que-
relles. Glorifions plutôt le nom du Seigneur!  
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Vendredi  10 novembre 
 

Lecture : 1 Rois 10 ; Actes 5 
 

Plus le Seigneur grandit et règne en nous, plus nous sommes 
préparés pour régner avec lui sur la terre. Disons donc au Sei-
gneur : « Puisque tu as besoin de moi, je veux me consacrer à 
toi. » Il est vrai que nous avons besoin du Seigneur, mais ce n’est 
pas de l’orgueil de dire que Dieu a besoin de nous ; c’est sim-
plement la vérité. Si quelqu’un vous dit : « Croyez-vous être les 
seuls à être sauvés ? Bouddha n’est-il pas aussi dieu ? » C’est une 
bonne occasion d’annoncer la vérité. 

Nous pouvons dire au Seigneur hardiment: « Garde-moi, afin 
que je ne tombe pas ! Pas à cause de moi, mais à cause de 
l’accomplissement de ton dessein sur la terre, à cause des 
Eglises. Nous devons être humbles, mais nous devons aussi nous 
tenir dans la vérité. Notre humilité doit être la vraie. Il est évi-
dent que nous ne devons pas être orgueilleux, mais dire la vérité 
n’est pas de l’orgueil.  

Avant la fondation du monde, Dieu nous a choisis ; il nous faut 
maintenant collaborer avec lui, comme Esaïe : « Me voici, Sei-
gneur, envoie-moi ! » Soyons hardis, disons au Seigneur : « Nous 
voici, Seigneur! Envoie-nous ! » Le Seigneur aimerait nous ga-
gner pour que nous ayons un tel cœur. Aussitôt après avoir ren-
contré le Seigneur, Paul a commencé à le servir.  
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Samedi 11 novembre 
 

Lecture : 1 Rois 11 ; Actes 6 
 

La chute de l’homme, séduit par le serpent 

Le diable n’a pas attendu longtemps. Il est intervenu, aussitôt 
que Dieu a créé l’homme. Pensons-nous que l’ennemi va nous 
laisser en paix ? Si nous ne sommes pas attentifs et vigilants, le 
diable va chercher à se glisser dans les failles. Nous devons sa-
voir ce que le diable cherche à faire aujourd’hui. Paul dit que 
nous n’ignorons pas quels sont ses desseins (2 Cor. 2:11). Nous 
devons le voir venir de loin. Si nous sommes véritablement pour 
le royaume de Dieu, le Seigneur nous donnera à l’avance des 
avertissements, afin que nous ne tombions pas dans les ruses de 
Satan.  

La chute d’Adam, dans le jardin d’Eden, a inauguré une longue 
dégradation de l’humanité qui dure encore aujourd’hui. Le 
Seigneur n’a pas craint de dire aux pharisiens et aux scribes : 
« Vous avez pour père le diable et vous voulez accomplir les désirs 
de votre père. Il a été meurtrier dès le commencement » (Jean 
8 :44). Mais dans l’Eglise, soyons plutôt transformés de gloire en 
gloire en l’image du Seigneur ! C’est très important. Pour régner, 
nous devons être qualifiés. Apprécions de plus en plus le plan de 
Dieu. Pour cela, il faut qu’il règne. Personne parmi nous n’est le 
roi dans l’Eglise. Nous devons tous écouter ce que dit le Seigneur 
Jésus.  
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Dimanche  12 novembre 
 

Lecture : 1 Rois 12 ; Actes 7 
 

L’homme a été créé à l’image de Dieu,  
selon sa ressemblance 

En fait, Dieu nous avait choisis déjà avant la fondation du 
monde. Créer l’homme faisait partie de son plan avant même de 
fonder la terre ; il avait déjà tout planifié. Aujourd’hui, dans les 
temps de la fin, le Seigneur désire accomplir son dessein.  

Nous ne pouvons pas régner tant que l’image de Dieu n’a pas 
été restaurée en nous. La Bible dit que les hommes déchus sont 
les enfants du diable (Mat. 13:38) ! C’est quelque chose 
d’effrayant, mais trop souvent, nous n’y pensons pas.  

Ainsi, Dieu veut restaurer aujourd’hui son image en nous. 
Nous devons être transformés de gloire en gloire en son image ! 
La gloire augmente-t-elle ou diminue-t-elle ? A trop d’endroits, il 
n’est pas possible de dire que la gloire a augmenté ; parfois, il 
faut même reconnaître qu’elle a diminué. Aussi, le fait que Dieu 
ait créé l’homme à son image au commencement n’est pas une 
petite chose. Comment régnerons-nous si nous n’avons pas 
l’image de Dieu, si au contraire nous ressemblons à l’ennemi ? 
C’est pourquoi il ne suffit pas d’avoir été justifiés ; Dieu veut 
également nous sanctifier. Il veut nous changer en l’image de son 
Fils !  

Malheureusement, la chute a fait de l’homme créé à l’image de 
Dieu une « race de vipères » (Mat. 23:33) ! Trop souvent, nous ne 
voyons pas comme le Seigneur voit. Il faut que le Seigneur nous 
ouvre les yeux. Paul lui-même a reconnu : « Le péché habite en 
moi. Ce qui est bon, je le sais… n'habite pas en moi, c'est-à-dire 
dans ma chair » (Rom. 7:17-18).  
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Lundi 13 novembre 
 

Lecture : 1 Rois 13 ; Actes 8 
 

Etre transformés de gloire en gloire en l’image du Fils  

« Car ceux qu'il a connus d'avance, il les a aussi prédestinés à 
être semblables à l'image de son Fils, afin que son Fils soit le pre-
mier-né de plusieurs frères » (Rom. 8:29).  

Dieu a créé l’homme à son image. Et l’image du Dieu invisible, 
c’est Christ ! Tout le fardeau de Paul, c’est que Christ soit formé 
en nous (Gal. 4:19). De fait, dans notre vie quotidienne, dans nos 
pensées, dans notre cœur, dans notre volonté et même dans 
notre attitude, nous ne sommes pas si semblables à l’image du 
Seigneur. Est-ce que le Seigneur est dur et sans miséricorde ? 
N’avons-nous pas expérimenté son immense miséricorde ? Le 
Seigneur n’a-t-il pas été patient avec nous ? Nous pouvons tous 
témoigner de sa patience à notre égard ! Le Seigneur est parfait, 
juste et saint ; mais aucun de nous ne peut se prévaloir de 
n’avoir commis aucune faute et de n’avoir jamais commis un 
seul péché ou entretenu des pensées critiques envers les frères 
et sœurs.  
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Mardi  14 novembre 
 

Lecture : 1 Rois 14 ; Actes 9 
 

L’image de Dieu a été rendue visible en Jésus-Christ ; c’est 
pourquoi nous avons besoin de quatre Evangiles pour voir ses 
nombreux aspects. Comment pourrons-nous être transformés 
en son image, si nous ne savons pas comment il est ? Quand 
nous lisons les Evangiles, que cherchons-nous ? Nous n’y cher-
chons pas des doctrines, mais comment le Seigneur a vécu, 
comment il était. Lorsque des religieux ont conduit devant lui 
une femme prise en flagrant délit d’adultère, comment a-t-il ré-
agi ? A sa place, nous aurions lancé la première pierre… Cela ne 
signifie pas que nous tolérons et acceptons tout, mais nous de-
vons traiter les fautes comme le Seigneur l’a fait.  
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Mercredi 15 novembre 
 

Lecture : 1 Rois 15 ; Actes 10 
 

Par l’Esprit qui vit en nous depuis notre nouvelle naissance, le 
Seigneur veut restaurer en nous son image, qui avait été en-
dommagée par la chute dans Genèse 3. Plus nous expérimentons 
Christ et ce qu’il est, plus nous sommes libérés de nos propres 
représentations et de notre propre justice. Pensons-nous que 
nous sommes plus justes que le Seigneur ? Si nous sommes tou-
jours là, c’est parce que le Seigneur a été tellement miséricor-
dieux envers nous. Ne voulons-nous pas être comme lui ? Com-
bien nous crions à lui de tout notre cœur : « Aie pitié de moi, 
fais-moi miséricorde ! »  

Nous voulons lui devenir semblables, non seulement dans cet 
aspect mais aussi dans tant d’autres ! Oui, il est vrai que nous 
rencontrons beaucoup de difficultés et de problèmes ; utilisons-
les pour gagner le Seigneur ! Ce sont des occasions pour que le 
Seigneur puisse œuvrer en nous ses vertus. Comment réagis-
sons-nous dans les contacts les uns avec les autres ? Selon notre 
propre justice ? Paul a dit : « Nous avons la pensée de Christ » 
(1 Cor. 2:16) et aussi : « Ayez en vous les sentiments qui étaient en 
Jésus-Christ » (Phil. 2:5).  
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Jeudi  16 novembre 
 

Lecture : 1 Rois 16 ; Actes 11 
 

Le but de notre transformation en l’image  
du Seigneur est le royaume 

Il y a naturellement beaucoup d’aspects dont nous pourrions 
parler, mais le but de la restauration de l’image du Seigneur en 
nous est le royaume ! Pouvons-nous régner si nous ressemblons 
à l’ennemi ? Si nous ne devenons pas semblables au Seigneur et 
que nous essayons de régner, la vie de l’Eglise va devenir un to-
hu-bohu, soit totalement légaliste, soit complètement permis-
sive. Le Seigneur ne se trouvait pas dans de tels extrêmes. Si 
nous sommes encore ainsi, apprenons à gagner le Seigneur afin 
de changer.  

Vivre Christ 

Paul a dit : « Pour moi, vivre, c’est Christ » (Phil. 1:21, Darby). Il 
ne s’agit pas d’essayer de ressembler à Christ. Beaucoup de gens 
l’ont tenté, ils ont voulu être justes, et à la fin ils sont devenus 
autoritaires et sévères et n’ont exercé que leur propre justice. Si 
quelqu’un doit exercer l’autorité, c’est bien le Seigneur ; mais 
quand il est venu sur la terre, il n’a pas cherché à exercer une 
telle autorité par la contrainte, alors même qu’il l’avait reçue. Si 
Christ vit en nous, alors nous faisons ce que Christ fait. L’image 
de Dieu en nous, c’est Christ qui vit en nous ! Elle est si impor-
tante pour le royaume. C’est pour cela que Dieu a dit : « Faisons 
l'homme à notre image, selon notre ressemblance, et qu'il domine 
sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel, sur le bétail, sur 
toute la terre, et sur tous les reptiles qui rampent sur la terre » 
(Gen. 1:26). 

 



18 

Vendredi  17 novembre 
 

Lecture : 1 Rois 17 ; Actes 12 
 

Dieu a créé l’homme  
avec un esprit, une âme et un corps 

Paul a dit dans 1 Thessalonciens 5:23 que nous devons être 
sanctifiés tout entiers, pas seulement dans notre esprit ; nous 
devons aussi être transformés dans notre âme, et également 
dans notre corps, afin de le consacrer au Seigneur comme une 
offrande qui lui soit agréable : « Je vous exhorte donc, frères, par 
les compassions de Dieu, à offrir vos corps comme un sacrifice vi-
vant, saint, agréable à Dieu, ce qui sera de votre part un culte rai-
sonnable » (Rom. 12:1). Le Seigneur a besoin des trois parties de 
notre être. Ne disons pas que la sanctification dans notre 
marche est trop difficile. Paul a dit que le Seigneur peut rendre 
la vie à notre corps mortel par son Esprit qui habite en nous 
(Rom. 8:11). Ne pensons pas que notre corps n’ait pas 
d’importance ; le Seigneur veut faire son œuvre dans notre être 
tout entier. C’est très important pour que nous puissions régner 
avec lui. 

Dieu a créé l’homme pour soumettre par lui tous ses ennemis ! 
Le temps vient où nous régnerons sur toute la création de Dieu. 

L’avenir qui nous attend est glorieux ! Paul a parlé de Christ 
qui est en nous « l’espérance de la gloire » (Col. 1:27). 
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Samedi  18 novembre 
 

Lecture : 1 Rois 18 ; Actes 13 
 

Développer notre confiance dans le Seigneur 

Après la création de l’homme, le diable n’a pas attendu pour 
intervenir. De notre côté, nous sommes souvent lents et nous ré-
fléchissons longtemps avant de réagir… Pourquoi attendons-
nous si longtemps ? Ne soyons pas si lents ! Si un frère ne sait 
pas où va le Seigneur, peut-être qu’un autre le sait, et si le pre-
mier le reconnaît, alors nous pouvons avancer rapidement. Mais 
si le premier frère attend des années que le Seigneur lui dise la 
même chose, il nous faudra énormément de temps pour pro-
gresser.  

Si nous n’apprenons pas à écouter ce que le Seigneur nous dit 
aussi par les frères et sœurs, mais que par orgueil, nous ne vou-
lons obéir au Seigneur que s’il nous parle directement, alors 
nous irons très lentement. Le Seigneur n’est pas limité par notre 
vision des choses ; parfois, par ignorance, nous faisons des er-
reurs, mais Dieu peut les transformer pour le meilleur. Quand 
Adam et Eve ont mangé de l’arbre de la connaissance du bien et 
du mal, c’était une très grande faute ! Mais Dieu a immolé un 
Agneau dès la fondation du monde (Apoc. 13 :8) ! 
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Dimanche 19 novembre 
 

Lecture : 1 Rois 19 ; Actes 14 
 

Si nous admettons que le chemin du Seigneur est le meilleur, 
n’en choisissons jamais un autre. Le problème est que trop sou-
vent, nous préférons commencer par essayer nos propres solu-
tions. Dieu est vivant et il connaît toutes choses. Par le chemin 
qu’il a choisi, il a préparé une solution pour restaurer son image 
en nous, afin que nous soyons capables de régner et qu’il puisse 
écraser l’ennemi sous nos pieds à la fin. Quelle gloire ! Choisis-
sons donc toujours le chemin du Seigneur selon sa Parole. 
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Lundi 20 novembre 
 
Lecture : 1 Rois 20; Actes 15 
 

La chute de l’homme et le chemin de Dieu 

pour la restauration de son royaume 

C’est le plan de Dieu de nous transformer de gloire en gloire 
en son image. Si nous ne sommes pas changés en l’image de son 
Fils, nous ne pourrons pas régner. « Et tous les habitants de la 
terre l'adoreront, ceux dont le nom n'a pas été écrit dans le livre 
de vie de l'Agneau qui a été immolé dès la fondation du 
monde » (Apoc. 13:8). Nous lisons ici que Dieu n’a pas attendu 
que le problème se produise ; dès la fondation du monde, il avait 
déjà préparé l’Agneau ! Nous pouvons vraiment le louer pour sa 
sagesse et son plan ! Nous sommes souvent lents, mais Dieu est 
rapide. Nous avons l’impression que Satan est intervenu rapi-
dement après la création de l’homme pour l’entraîner dans sa 
chute, mais en fait Dieu avait été plus rapide que lui et avait déjà 
préparé un Agneau.  

« Mais par le sang précieux de Christ, comme d'un agneau sans 
défaut et sans tache, prédestiné avant la fondation du monde, 
il fut manifesté à la fin des temps, à cause de vous » (1 Pie. 1:19-
20) : c’est le chemin de Dieu. Apprenons donc à faire confiance à 
Dieu ! Avant la fondation du monde, il avait préparé une solu-
tion. Si nous voyons cela, nous n’allons plus autant nous agiter 
lorsque nous rencontrerons des problèmes, mais nous appren-
drons à faire confiance au Seigneur, sachant qu’il a déjà préparé 
la solution. Nous ne chercherons plus à inventer des solutions 
(qui empirent plutôt les problèmes), mais nous attendrons que 
Dieu intervienne avec sa solution. Peu importe ce qui se passe, 
aucune difficulté ne peut être plus grande que le problème ini-
tial du péché ; ne nous agitons pas, car Dieu va accomplir un 
plan encore plus glorieux ! N’ayons donc plus peur des pro-
blèmes ! 
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Mardi  21 novembre 
 
Lecture : 1 Rois 21; Actes 16 
 

Recevoir toute la Parole de Dieu 

Si quelqu’un avait l’audace de réviser l’Evangile de Matthieu, il 
n’en resterait pas grand-chose, en fin de compte ; pour commen-
cer, il retirerait le premier chapitre, parce qu’il le trouverait en-
nuyeux. Il supprimerait aussi le chapitre 23 et tous les versets 
où le Seigneur traite les pharisiens de race de vipères. Il suppri-
merait aussi les passages qui parlent des fautes de Pierre, en 
particulier celui où le Seigneur Jésus lui a dit : « Arrière de moi, 
Satan » (Mat. 16:23). Que nous resterait-il à la fin ? Certains ôte-
raient même l’Epître de Jacques, jugée trop sévère, et peut-être 
même celle de Jude (sauf les deux derniers versets ).  

Cette attitude n’est pas le chemin de Dieu ! Tous ces passages, 
comme toute parole qui sort de sa bouche, sont importants et 
nécessaires pour nous. C’est la vérité. Malheureusement, notre 
nature déchue et notre chair s’expriment quand nous parlons, et 
c’est pourquoi nous avons besoin d’être transformés. 
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Mercredi 22 novembre 
 
Lecture : 1 Rois 22; Actes 17 
 

Comprendre la gravité du péché et de la chute 

Dès le commencement, Dieu avait tout préparé, y compris 
l’Agneau, avant même la fondation du monde. Mais nous avons 
aussi besoin de voir à quel point ce que Satan a fait est très 
grave, car il a introduit son poison dans notre chair. Il nous faut 
l’exposer une fois de plus : le péché et la mort sont entrés dans 
l’humanité par le péché d’un seul (Rom. 5:19). Souvent, nous ne 
voyons pas à quel point nous sommes déchus. Il y a une partie 
en nous qui est née de Dieu et qui ne peut pas pécher, une partie 
qui est toujours contre le péché : notre esprit. Mais il y a aussi 
une autre partie, comme nous le lisons dans Galates, qui est ca-
pable de tous les péchés, même des pires : la chair. Dans la chair, 
tout peut arriver. Un homme à l’apparence très religieuse, ré-
servé et toujours souriant, n’est pas forcément un homme spiri-
tuel ; ce sont les personnes religieuses qui ont élevé la pire résis-
tance contre le Seigneur, qui ont planifié de le faire mettre à 
mort et qui lui ont sans cesse tendu des pièges sournois. Ne 
sommes-nous pas capables de commettre de telles actions ? Si 
nous nous rebellons dans la chair, nous sommes capables de 
créer de la confusion et, en entraînant d’autres frères après 
nous, de diviser l’Eglise. C’est le résultat et l’expression du poi-
son que le diable a introduit en nous. Caïn, déjà, est devenu le 
meurtrier de son frère, un menteur et un orgueilleux, capable de 
mentir même à Dieu : « Suis-je le gardien de mon frère ? » (Gen. 
4:9). La chair en nous est capable du pire. Il y a beaucoup de 
choses que nous ne faisons pas, parce que nous n’en avons pas le 
courage dans des circonstances normales ; mais il suffit que 
l’atmosphère s’y prête pour que la chair s’exprime. 
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Jeudi 23 novembre 
 
Lecture : 2 Rois 1; Actes 18 
 

La nécessité du jugement de Dieu,  
à cause de la chute 

A cause du poison injecté dans l’homme, à peine plus de 1600 
ans après Adam, Dieu a dû juger le monde ! Si le Seigneur ouvre 
nos yeux, nous verrons à quel point la situation était grave ; il 
n’y avait pas que le péché, mais les anges déchus s’étaient mêlés 
aux hommes et avaient produit les géants dont parle la Genèse 
(Gen. 6:4). Dieu devait juger, non par cruauté, mais à cause du 
poison du serpent et de la gravité de la chute. Cent ans seule-
ment après l’époque de Noé, Dieu a dû juger de nouveau ; c’est 
ce qu’il a fait à l’occasion de la tour de Babel, à cause de 
l’idolâtrie. Un peu plus de 300 ans plus tard, il a de nouveau jugé 
Sodome et Gomorrhe à cause du péché.  

Nous avons besoin de voir la gravité de la chute, de réaliser à 
quel point nous sommes déchus. Paul nous met en garde dans 
Galates au sujet de la lutte entre la chair et l’esprit en nous (Gal. 
5:16-17). La chute n’est pas une affaire insignifiante.  

Beaucoup de choses sont de plus en plus tolérées aujourd’hui. 
Cette situation est tout à l’avantage du diable. Certains diri-
geants de ce monde se prétendent chrétiens, mais croient-ils 
vraiment en la Bible ? S’ils le pouvaient, ils supprimeraient de la 
Bible le passage concernant le jugement de Sodome et Go-
morrhe ? Si nous laissons une porte ouverte au poison du diable, 
il n’y a plus de fin. Aujourd’hui, dans beaucoup de pays, il a fallu 
changer la loi : le mariage ne se conclut plus entre un homme et 
une femme, mais entre deux « personnes ». 
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Vendredi 24 novembre 
 
Lecture : 2 Rois 2; Actes 19 
 

L’impuissance de la loi pour régler  
le problème de la chair et du péché 

Tout devient mûr pour le jugement. Ce que fait Satan n’est pas 
sans danger. Les guerres, les associations criminelles, tout ce qui 
se passe dans les coulisses, tout cela montre la gravité de la 
chute de l’humanité. Récemment, des personnalités de Holly-
wood, ont reconnu publiquement vouloir corrompre la morale 
et l’éthique des jeunes. Cela, c’est l’œuvre du diable. Ne pensons 
pas qu’il va nous laisser tranquilles ! Ne pensons pas que nous 
sommes trop étroits ! Le Seigneur a dit clairement que le chemin 
large conduit à la perdition (Mat. 7:13). Nous ne vivons pas sous 
la loi dans l’Eglise, parce que cela ne sert à rien ; une loi 
n’empêchera personne de vivre selon la chair. L’Epître aux Ro-
mains nous montre clairement que la loi est impuissante contre 
la chair. Pourtant, nous ne sommes pas contre la loi – seulement, 
la loi ne peut pas régler le problème.  

Le chemin de Dieu : la grâce et la vérité 

La loi a été donnée par Moïse ; mais Jésus-Christ n’est pas ve-
nu seulement avec la grâce ! Il est aussi venu avec la vérité. Tous 
les jeunes ont besoin de connaître la vérité. Le chemin du Sei-
gneur, c’est la vie, par l’Esprit et par la vérité. C’est pourquoi, 
nous devons annoncer la vérité, mais en esprit et avec la grâce, 
avec l’approvisionnement de la vie. En effet, c’est l’Esprit qui 
donne la vie ! Mais la vie sans la vérité ne suffit pas. La vérité 
sans approvisionnement de vie n’est pas non plus le chemin. Il 
nous faut les deux : la vérité et la grâce ; ni la grâce sans la véri-
té, ni la vérité sans la grâce.  
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Samedi 25 novembre 
 
Lecture : 2 Rois 3; Actes 20 
 

Exposer la nature déchue de la religion 

Il nous faut inverser la tendance de la chute ! Plutôt que de 
descendre toujours plus bas, il nous faut monter de plus en plus 
haut. Nous sommes impliqués dans un combat. Les frères qui 
portent la responsabilité doivent en particulier en être cons-
cients et vraiment le comprendre. Au temps du Seigneur Jésus, 
personne n’avait réalisé à quel point le judaïsme était déchu. En 
effet, Satan ne joue pas franc jeu ; il se dissimule, il ne montre 
pas son vrai visage. Les apparences peuvent être bonnes, mais la 
nature cachée est déchue. Avant que le Seigneur Jésus vienne, la 
religion juive paraissait très bonne, mais elle était en réalité cor-
rompue.  

La religion n’existe-t-elle plus aujourd’hui ? Le Seigneur n’a 
pas appelé les incroyants à sortir de Babylone, mais son peuple 
(v. 4). Nous n’avons pas besoin de tenir de grands discours, il 
suffit de lire Apocalypse 17 et 18, où chacun peut voir lui-même 
ce que dit la Parole.  

Le diable cache son travail, il le dissimule sous de belles 
apparences, pour que nous ne voyions pas ce qu’il fait. Puisse le 
Seigneur nous ouvrir les yeux, afin que nous sachions ce qui se 
passe vraiment. Sinon, nous serons trompés. Pour tenter le 
Seigneur, le diable a cité les Ecritures (Mat. 4:6). Il est capable de 
tenir un très bon discours.  
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Dimanche 26 novembre 
 
Lecture : 2 Rois 4; Actes 21 
 

N’aimons pas ce monde (1 Jean 2:15-17). Il a une belle appa-
rence, il est très attractif, mais il contient bien des choses 
étranges. Et qui se cache derrière ces choses ? Qui demeure dans 
le monde ? Qui attend à tous ces endroits pour nous serrer la 
main et nous souhaiter la bienvenue ? Nos jeunes ne doivent pas 
être livrés à ce monde. Il ne s’agit pas de nous donner une loi : 
« N’aimez pas le monde, sinon malheur à vous », mais on doit 
voir qui y habite. De même, il ne s’agit pas de critiquer des chré-
tiens, mais il s’agit de voir qui se cache derrière le système de la 
religion.  

Il ne s’agit pas non plus de connaître ou d’adhérer à un ensei-
gnement. Les pharisiens étaient connus pour être fondamenta-
listes, et les docteurs de la loi étaient des spécialistes qui son-
daient la Parole. Comment pouvons-nous vaincre la mort et le 
péché ? Aucun enseignement ne le peut, seule la vie de résurrec-
tion en est capable. Le Seigneur a englouti la mort dans la résur-
rection !  
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Lundi 27 novembre 
 
Lecture : 2 Rois 5; Actes 22 
 

Ne pas combattre avec des armes 
humaines ou charnelles 

Nous ne combattons pas contre la chair et le sang ; nos armes 
ne sont pas humaines ou charnelles (2 Cor. 10:4), nous n’usons 
pas d’une autorité humaine. Dans Ezéchiel, Dieu a exposé la na-
ture de son propre peuple : ils avaient un cou raide, ils étaient 
endurcis – et pourtant, ils étaient religieux ! Cela peut aussi nous 
arriver, si nous ne marchons pas dans la lumière du Seigneur. Si 
nous ne sommes pas vigilants, c’est aussi ce que nous pouvons 
devenir. Ce ne sont pas les jeunes seulement qui sont concernés, 
mais les frères et sœurs plus âgés le sont aussi. Heureusement, 
la Parole nous dit que le Seigneur est toujours vivant pour inter-
céder pour nous et qu’il peut nous sauver parfaitement (Héb. 
7:25). Plus nous grandissons dans la vie, plus nous réalisons 
aussi ce qu’est vraiment la chair. C’est pour cela que les frères et 
sœurs plus âgés savent davantage combien ils ont besoin de sa-
lut ! Désirons tous devenir toujours plus semblables à l’image de 
son Fils ! 
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Mardi 28 novembre 
 
Lecture : 2 Rois 6; Actes 23 
 
 

Notre responsabilité à l’égard  
des autres frères et sœurs 

Le salut sert à nous amener au but, de gloire en gloire. Nous 
avons tous besoin de voir à quel point le péché a entraîné une 
chute toujours plus grave. Où commence donc le jugement de 
Dieu ? Dans sa maison (1 Pie. 4:17) ! Puisse le Seigneur nous 
rendre tous vigilants, pour que jeunes et moins jeunes, nous ap-
prenions du Seigneur à aller toujours de l’avant. Le Seigneur a 
dit aux pharisiens : « Malheur à vous, scribes et pharisiens hypo-
crites ! parce que vous fermez aux hommes le royaume des cieux ; 
vous n'y entrez pas vous-mêmes, et vous n'y laissez pas entrer ceux 
qui veulent entrer » (Mat. 23:13). Cela peut devenir notre pro-
blème. Si quelqu’un ne va pas de l’avant, c’est sa propre déci-
sion ; mais il ne doit pas empêcher d’autres d’avancer.  

Que le Seigneur bâtisse son royaume avec nous ! Nous voulons 
parvenir au but, et le Seigneur est capable de nous y conduire. 
Apprenons à nous réjouir de notre Roi et suivons-le afin que Sa-
tan soit vaincu ! 
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Mercredi 29 novembre 
 
Lecture : 2 Rois 7; Actes 24 
 

Les différents âges  

de la restauration du royaume de Dieu sur la terre  

L’ennemi sait bien que le Seigneur veut reprendre son 
royaume par les hommes ; c’est pourquoi il voudrait bien dé-
truire l’humanité, ou au moins la rendre semblable à lui (ainsi, la 
chair déchue est décrite comme une « race de vipères » dans la 
Parole). Souvent, nous n’avons pas le courage de parler en toute 
clarté des fils de Dieu et des fils du diable. Nous devons pourtant 
le voir distinctement, car le Seigneur a montré cela très claire-
ment, de même que les apôtres. Il est inévitable qu’il y ait un 
combat. Nous voulons être davantage conscients que ce combat 
est nécessaire pour que le royaume soit manifesté.  

Le Seigneur n’a pas toléré la présence des démons, il les a 
plutôt renvoyés dans l’abîme : « Mais, si c'est par l'Esprit de Dieu 
que je chasse les démons, le royaume de Dieu est donc venu vers 
vous » (Mat. 12:28). Ce qui est important pour nous, c’est ce que 
dit la Bible, pas ce que disent les hommes. Aujourd’hui, en tant 
que l’Eglise, nous avons reçu l’autorité de régner sur le diable : 
« Le Dieu de paix écrasera bientôt Satan sous vos pieds. Que la 
grâce de notre Seigneur Jésus-Christ soit avec vous ! » (Rom. 
16:20).   
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Jeudi 30 novembre 
 
Lecture : 2 Rois 8; Actes 25 
 

Dieu a séparé un peuple pour lui, car il veut  
un royaume de sacrificateurs 

A partir d’Abraham, d’Isaac et de Jacob, Dieu a commencé à 
restaurer son royaume, étape par étape. Il ne veut pas seule-
ment obtenir des individus, mais une nation sainte, un royaume 
de sacrificateurs. Voilà ce que Dieu veut ! Cela ne se produit pas 
en une fois, en un instant. Depuis l’époque d’Abraham, Dieu ac-
complit systématiquement son dessein, pas à pas. En Abraham, 
Isaac et Jacob, nous voyons en fait l’image du Dieu trinitaire. 

 Abraham est le père de la foi, le père qui a offert son fils 
unique et bien-aimé et qui a cru en la résurrection ; c’est une 
image de notre merveilleux Père qui a offert pour nous son Fils 
unique.  

Isaac est l’image de l’héritier qui doit hériter toutes choses, le 
fils né selon la promesse ; nous, qui avons cru en Jésus-Christ et 
avons été baptisés en lui, nous sommes devenus en lui la se-
mence d’Abraham. Ainsi, nous sommes aussi devenus héritiers 
avec Christ !  

Enfin, nous avons besoin du Dieu de Jacob. En effet, Dieu est 
appelé dans la Bible le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob (Ex. 
3:6, 15 ; Mat. 22:32 ; Actes 3:13). En Jacob, nous voyons la trans-
formation que Dieu a opérée en lui. Son nom signifie « trom-
peur ». Est-ce une bonne chose que d’être trompeur ? Le pre-
mier trompeur, c’est le diable ! Au début, nous étions aussi-
trompeurs ; pourquoi ne pouvons-nous plus agir ainsi au-
jourd’hui ? Parce que la vie du Seigneur œuvre en nous jour 
après jour par l’Esprit ! De la même manière qu’il l’a fait en Ja-
cob, Dieu va œuvrer en nous grâce à beaucoup de situations, afin 
de transformer « Jacob » en « Israël » ! 


